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Toute l’armoire  
dans la valise
Lucie entre dans la chambre de la demeure en 
traînant sa valise. Ça ne se fait pas trop, mais ce 
n’est quand même pas de sa faute si l’équipement 
de ski pèse une tonne ! Bon, elle a peut‑être un peu 
exagéré en prenant une combinaison de chaque cou‑
leur pour pouvoir en changer chacun des jours de la 
semaine de leur séjour à la montagne. Et bien sûr, elle 
a emporté plusieurs tenues d’hiver plus classiques, 
parce qu’ils ne vont pas passer tout leur temps sur 
les pistes.
—  Je prends le lit près de la fenêtre ! s’exclame Flora 
en balançant son sac sur le matelas du haut du lit 
superposé.
Contrairement à Lucie, sa valise est bien plus petite.
—  OK, je prends celui d’en dessous, c’est plus pru‑
dent. Je suis un peu somnambule, mais ne vous in‑
quiétez pas, intervient Rachel.
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 [image: ]—  Dis, tu ne vas pas te mettre à déambuler dans 
la chambre les yeux ouverts au beau milieu de la nuit, 
hein ? plaisante Flora en tendant les bras devant elle 
comme un zombi.
— Tsss, n’importe quoi, c’est une légende, ça, ma 
poule ! Et puis, contrairement à ce que tout le monde 
pense, on se déplace les yeux ouverts et non fermés…
— Ah ! Bah c’est encore mieux ! Si ça se trouve, 
quand je te raconte ma vie, je crois que tu m’écoutes 
et en fait tu dors ! s’écrie Flora, provoquant l’hilarité 
du groupe.
— Mon frère aussi est somnambule, dit soudain 
Fanny à Béa. Tu es prévenue.
Béa sourit. Comme elle semble légèrement triste, 
Lucie lui donne un petit coup de coude:
—  Il va te manquer cette semaine, hein ?
—  Oui, un peu, reconnaît Béa en tournant vers elle 
ses grands yeux verts.
Julien et Béa sont officiellement en couple depuis le 
mois d’octobre. Il est donc presque un membre officiel 
de la bande maintenant. Sa sœur et meilleure amie 
Fanny et sa petite amie faisant toutes deux partie du 
Club des Baskets Rouges, Julien n’a pas d’autre choix 
que de les supporter toutes !
Béa installe avec soin ses affaires dans un coin de 
l’armoire pour laisser de la place aux autres. Mais 
Lucie doute que tout rentre malgré les efforts de son 
amie.
—  Et toi, ça va ? demande Fanny à Lucie.
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 [image: ]—  Oui, pourquoi ? répond‑elle sans comprendre.
— Bah… Éric, précise Fanny en mordillant son 
piercing à la lèvre et les yeux rivés aux siens, comme 
si elle essayait de lire dans ses pensées.
Ah oui ! Éric ! Lucie a été tellement occupée avec 
les préparatifs du séjour qu’elle réalise seulement qu’elle 
va passer CINQ jours (très exactement, de lundi à sa‑
medi matin) avec son ex‑petit ami. Parce que, oui, Éric 
n’est plus son petit ami.
Ils ont eu une grosse dispute la semaine dernière. Ils 
devaient aller ensemble à la fête d’anniversaire de Rose, 
la sœur aînée de Rachel, et il a complètement zappé. 
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 [image: ]Lucie a attendu, attendu chez elle, sur son canapé qu’il 
passe la chercher ou qu’il l’appelle et… rien. Lorsqu’elle 
s’est décidé à lui téléphoner, il était avec ses amis en 
train de jouer aux jeux vidéo à la salle d’arcade. Lucie 
n’en a pas cru ses oreilles ! Il l’a complètement oubliée 
et la fête avec.
—  Bah, tu n’as qu’à y aller sans moi, lui a sorti Éric 
lorsque Lucie lui a reproché son amnésie.
—  Bah non, je voulais y aller avec toi !
—  J’avais envie d’être avec mes amis, qu’est‑ce qu’il 
y a de mal à ça ?
— Bah tu aurais au moins pu me prévenir ! s’est 
emportée Lucie.
La discussion s’est envenimée jusqu’à ce que Lucie se 
mette à hurler et rompe définitivement avec lui, comme 
ça, au téléphone. Depuis, Éric ne lui a plus adressé la 
parole.
Il faut bien reconnaître que, après leur période rou‑
doudou de la rentrée, leur relation s’est dégradée jour 
après jour. Le lapin qu’il lui a posé le jour de l’anni‑
versaire de Rose n’était pas le premier: depuis quelque 
temps, il esquivait chaque rendez‑vous où ses amies 
étaient là, soit presque chaque fois. Quand ils étaient 
tous les deux, ils faisaient toujours la même chose et 
Lucie a commencé à se lasser de cette routine. Elle 
préférait faire des activités plus sympas avec ses amies. 
Mais visiblement, Éric ne semblait pas trop apprécier.
C’est un motif de rupture assez classique dans la 
bande, on dirait, vu qu’il est arrivé la même chose à 
Marta et Kay. À la différence qu’eux se parlent encore 
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 [image: ]de temps en temps. Éric ne semble pas avoir l’inten‑
tion de maintenir une quelconque relation avec Lucie. 
Cela a sans doute un lien avec les cris qu’elle a poussés 
au téléphone: les mots « égoïste », « idiot », « gamin » 
et « relou » qu’elle lui a hurlés ont peut‑être plus sonné 
comme des insultes qu’autre chose… À peine avait‑
elle raccroché qu’elle les regrettait déjà. Elle a bien 
failli le rappeler pour s’excuser, mais le mal était fait 
alors, à quoi bon ?
D’un côté, elle est triste que cette relation soit termi‑
née car Éric était devenu quelqu’un de très important 
pour elle: c’était son petit ami, mais ils étaient aussi des 
amis proches qui se racontaient presque tout. Depuis 
qu’ils se sont séparés, il lui manque ÉNORMÉMENT, 
elle doit bien le reconnaître.
Mais d’un autre côté, elle ressent le besoin de passer 
encore plus de temps avec ses meilleures amies… Il 
n’y a donc rien à faire. C’est tragique, mais c’est ainsi. 
Et de toute façon, il ne veut plus lui parler.
C’est pour ça que Lucie n’a aucune envie de le croi‑
ser toutes les deux minutes et qu’il lui ruine ses va‑
cances au ski en lui rappelant qu’elle a été horrible.
—  Ça ira si je ne le vois pas trop, répond Lucie à 
Fanny en essayant de se convaincre elle‑même.
Lucie continue de traîner sa valise violette jusqu’au 
lit qui se trouve à l’autre bout de la chambre. Elle 
manque de se briser le dos en la montant sur le lit 
du bas et, lorsqu’elle l’ouvre, son contenu se répand 
immédiatement partout.
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 [image: ]—  T’as pris ton armoire entière ou quoi ? s’étonne 
Flora qui a déjà rangé ses quelques vêtements dans 
l’armoire.
Flora n’a pris que deux combinaisons… Mais com-
ment elle va faire si elle tache les deux ? se demande 
Lucie, atterrée.
—  Je ne veux manquer de rien, c’est tout.
—  Il n’y aura jamais assez de place dans l’armoire pour 
ranger tout ça, signale Fanny en montrant le petit coin 
qui reste.
Lucie s’assoit sur le lit en écrasant 
sa tonne de vêtements, un peu dé‑
sespérée. Elle a peut‑être exagéré, 
elle doit bien l’admettre. Bon, que 
faire ? Si elle laisse tout dans la va‑
lise, ses habits seront tout froissés. 
De quoi elle aura l’air avec ? Peut‑
être qu’elle pourrait les mettre 
par terre, sinon ?
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 [image: ]La sonnerie de son téléphone la tire de ses pro‑
fondes réflexions. C’est sa mère. Lucie soupire. Elle 
lui a envoyé un message pour lui dire que tout allait 
bien en descendant du car, cela ne lui suffit pas ? 
Elle décroche, résignée.
—  Vous pouvez fermer la porte de l’extérieur ? 
demande Marie sans même dire bonjour.
—  Oui, maman, on a une clé.
— Très bien, comme ça vos affaires seront en 
sécurité. Et tu as assez de place pour les ranger ?
C’est définitif, sa mère possède des pouvoirs 
extralucides et sait précisément la situation dans 
laquelle elle se trouve en ce moment. Mais Lucie 
n’a aucune envie de lui laisser l’occasion de lancer 
son fameux « je te l’avais dit » et répond:
—  Mais ouiiii, t’inquiète. C’est tout ?
—  Oui, enfin pour l’instant, répond Marie avant 
de raccrocher.
Lucie balance son téléphone sur le lit et regarde 
autour d’elle, comme si une autre armoire pouvait 
apparaître comme par enchantement.
—  Mais on a un lit en trop ! s’exclame soudain 
Flora. Tu peux y mettre tes vêtements bien étalés. 
Comme ça, ils ne seront pas froissés !
Sans un mot, Lucie se lève et se jette dans les 
bras de Flora pour lui faire un énorme câlin.
—  Je t’ai déjà dit que je t’aimais très fort ?! lance Lucie 
en la serrant, bien que son amie déteste ça.
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Ahhh
 tu m’étouffes !!! Ce n’est pas parce 
que tu n’as plus de petit ami que ça te donne le droit 
de me câliner comme un bébé ! rugit Flora en tentant 
de se dégager, sans succès.
— Bah oui, bien sûr ! Maintenant que Marco te 
mange dans la main, tu n’as plus besoin de moi, pas 
vrai ? rétorque Lucie en la serrant plus fort encore.
—  Hé, pour le moment, je n’ai rien du tout… enfin, 
pas encore. Mais comme mes parents ne seront pas là 
pour venir me chercher samedi, il m’a dit de rentrer 
avec Béa et il me raccompagnera chez moi, annonce‑
t‑elle très sérieusement en faisant un clin d’œil.
Mais le sourire resplendissant de Flora s’évanouit 
immédiatement lorsqu’elle voit toutes ses amies grim‑
per à leur tour sur le lit pour lui sauter dessus et lui 
faire un énoooorme câlin.
s’écrie Flora, entre deux éclats de rire.
—
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 [image: ]Mais elle n’a aucun moyen d’échapper 
à l’inévitable: le Club des Baskets Rouges 
s’est agrandi et il est plus fort que jamais. 
Voici pour preuve les cinq paires de baskets 
rouges qui s’agitent gaiement sur le lit entre 
chatouilles et joie débordante.
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Cérémonie d’admission
Cela fait maintenant un mois qu’a eu lieu 
la cérémonie d’admission de Rachel et 
Fanny au Club des Baskets Rouges. Trop 
occupée entre Éric et ses nombreuses ac‑
tivités, Lucie avait loupé la remise de la 
lettre de convocation. Heureusement elle 
a été la première à arriver dans le grenier 
de Béa le jour de la cérémonie officielle.
Les filles avaient décidé d’attendre que 
Marta ait une occasion de leur rendre visite 
pour procéder aux festivités. Par chance, 
cela a pu se faire assez vite. Le week‑end du 
11novembre, toute sa famille est revenue 
en ville pour régler les derniers détails de 
la vente de leur appartement. Marta était 
un peu triste de perdre ce qui avait été 
sa maison depuis sa naissance… Chaque 
marque sur le sol et chaque mur avait son 
histoire et tout serait bientôt effacé par de 
nouveaux habitants.
11
nove
m
bre
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 [image: ]—  Ils sont cool, les nouveaux propriétaires ? a de‑
mandé Lucie lorsque Marta est entrée dans le grenier 
avec un air triste.
Ses yeux rouges montraient qu’elle avait pleuré, 
alors que d’habitude Marta est la personne la plus 
heureuse  du monde ! La situation était vraiment 
grave.
—  Oui… mais je les déteste quand même ! Ils s’ap‑
proprient une chose à laquelle je suis très attachée et 
que je n’aurai plus jamais, a expliqué Marta en s’as‑
seyant sur un coussin au sol.
— Tu as tes souvenirs, et ça, personne ne pourra 
jamais te les prendre, lui a rappelé Béa pour la consoler.
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 [image: ]Ce jour‑là, Béa avait choisi des chaussettes bleu ciel 
très joyeuses pour la cérémonie. Mais en voyant Marta 
si triste, aucune d’elles n’avait envie de célébrer quoi 
que ce soit… Lorsque Rachel et Fanny ont débarqué 
avec leurs baskets rouges flambant neuves, l’ambiance 
n’était plus vraiment à la fête.
—  Je te comprends, a répondu Rachel lorsque Marta 
lui a expliqué la raison de sa tristesse.
Rachel s’est levée pour attraper un énorme sachet de 
bonbons puis est retournée s’asseoir à côté de Marta.
— Je sais que ce n’est pas pareil, reprend Rachel, 
mais j’ai eu la même sensation quand mes parents ont 
vendu notre première voiture. J’ai tellement de souve‑
nirs dans l’ancienne ! De grandes balades dans la mon‑
tagne où on passait notre temps à vomir. Les courses 
avec ma mère le samedi qu’on entassait jusqu’au toit. 
Les batailles avec mes sœurs à l’arrière… Il y avait 
même trois tétines qui pendaient au rétroviseur, la pre‑
mière de chacune de nous… Enfin tu vois. Mais bon, 
on est en train de fabriquer de nouveaux souvenirs 
dans la voiture qu’on a maintenant, a‑t‑elle ajouté en 
posant sa tête sur l’épaule de Marta.
—  J’ai ressenti ça aussi quand je suis passée cher‑
cher ma cousine à mon ancienne école l’autre jour, est 
intervenue Fanny avant de mordre dans un bonbon 
à la réglisse.
—  Ah oui ? Elle te manque ton ancienne école ? a 
demandé Lucie, étonnée que quitter une école puisse 
rendre triste.
17





 [image: ]—  Non, ce n’est pas ça… a répondu Fanny. C’est plutôt 
repenser à celle que j’étais à cette époque. Ily avait mon 
frère aussi… Quand j’ai traversé la cour pour aller chercher 
ma cousine, je me suis revue là, pleine de boue, à jouer 
avec les autres enfants. On ne faisait que ça… jouer, a‑t‑elle 
murmuré avant de poser sa tête sur l’épaule de Lucie.
Lucie était ravie de découvrir cette facette plus sensible 
de son amie qui est toujours la plus rationnelle du groupe. 
Les filles sont restées silencieuses un moment, toutes 
plongées dans leurs souvenirs, dans 
leur enfance. Lucie s’est rendu 
compte qu’elle n’avait ja‑
mais rien perdu d’aussi 
important qu’une mai‑
son, qu’une voiture ou 
qu’une ancienne école… 
Des maisons, elle en a 
deux et elle n’a aucun 
souvenir de la période 
où elle a vécu avec son 
père et sa mère ensemble. 
Elle n’a jamais particuliè‑
rement fait attention aux 
voitures de ses parents. Et 
en ce qui concerne 
l’école, elle n’en a jamais 
changé… En revanche, 
la perte qui lui avait 
fait le plus de peine 
est celle de son 
18





 [image: ] premier  doudou : 
c’était une sorte de carré tout doux 
avec une tête d’âne au milieu qu’elle serrait contre 
elle pour dormir. Elle l’a revu sur des photos et elle a 
ressenti sa douceur sur son visage. Bien sûr, elle l’a 
conservé, mais la dernière fois qu’elle l’a cherché, elle ne 
l’a pas trouvé. Il a dû disparaître lors du grand ménage 
qu’ils ont fait dans le débarras.
Lucie a partagé son souvenir avec ses amies, tout 
comme Flora qui leur a parlé du chien qu’elle a eu 
avant Ricky, et Béa a évoqué son premier violon. Ce 
moment était si émouvant qu’aucun grand discours 
n’a été nécessaire pour célébrer cette cérémonie. Qu’y 
aurait‑il eu de plus fort pour accueillir Rachel et Fanny 
que cette sensation de plénitude, cette joie d’être en‑
semble, affalées sur les coussins du grenier de Béa ?
C’est ainsi que les membres officiels du Club des 
Baskets Rouges ont passé leur après‑midi de ce samedi 
11 novembre.
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